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A U X  ÉTA TS-U N IS
O N  D R A G U E  C E R T A I N E S  R IV IÈ R E S  
POUR EN RETIRER DE L’AN THRACITE

Par Auréllen GROS

Le s  voyageurs des trains circulant sur les 
voies ferrées parallèles aux rivières 
traversan t les grands gisem ents anthra- 

cifères de la Pensylvanie, considèrent tou ­
jours, avec a u tan t d ’in té rê t que de curiosité, 
les lavoirs à  charbon installés le long de ces 
cours d ’eau. E n  effet, le dragage des fines 
d’an thracite  q u ’on ex tra it ainsi, constitue 
dans tou te cette région, une véritable indus­
trie. D ans le seul d istric t situé en am ont 
d 'H arrisburg ,laSusquehanna,qui se je tte  dans 
la baie de Chesapeake, fournit actuellem ent 
plus de 200.000 tonnes de ce combustible.

De nom breux entrepreneurs retiren t éga­
lem ent de l’an th racite  du lit de la Shuylkill, 
à Reading, e t de la Lehigh, en aval de 
Mauch-Chunk^au moyen de dragues suceuses.

C’est une opinion très répandue, parm i les 
personnes étrangères à  l’exploitation des

mines d ’an thracite , que le combustible ainsi 
ex tra it des rivières est quotidiennem ent 
je té  par les compagnies houillères, e t l’on 
s’est souvent dem andé pourquoi ces dernières 
to léraient de semblables pratiques. Or, en 
réalité, ces grains d ’an thracite  proviennent 
en très faible proportion des mines en cours 
d’exploitation. Il est exact d ’adm ettre  que 
le lavage donne lieu à  une perte, d ’ailleurs 
faible, de charbons com merciaux e t qu ’il 
s'en échappe aussi un peu des goulottes de 
chargem ent, lors de la mise en wagons ou 
en péniches. Une petite  quantité  de morceaux 
tom bent dans les galeries des mines et, de là, 
dans l’eau qui se trouve au  fond des puits 
e t qui, ex tra ite  p a r les pompes, est rejetée 
au  jour dans les cours d ’eau voisins. Mais 
ces grains proviennent su rtou t des anciens 
travaux  de surface à  ciel ouvert qui suffi-
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La pompe rotative de la drague est actionnée par une locomobile à vapeur installée sur un ponton plat 
formant une espèce de radeau. La pompe aspire les boues anthracitcuses au moyen d/un tuyau à crépine 
qui plonge dans la rivière et les refoule sur une grille doù le bon charbon tombe dans un bateau plai 
servant à son transport vert la rive où il est relevé par un élévateur à godets et mis en camions.



100 L A  S C J E S ’C E  E T  L A  V I E
ULTIMHEAT®

VIRTUAL MUSEUM

saient autrefois pour exploiter avec «l'impor­
tan ts  bcné fices les affleurements des gisem ents.

Il suffit d ’etre quelque peu familiarisé 
avec l’industrie de l’an th racite  pour savoir 
"qu’il y a  relativem ent très peu de temps que 
les charbons menus e t les poussiers sont 
devemis_Tobjet d ’une vente courante. Il y 
a cinquante ans, on savait à  peine utiliser ce 
genre de combustible. Au débu t de l’exploi­
tation  des mines d ’anthracite , les fines 
é ta ien t considérées comme un déchet e t on 
en faisa it, sur le carreau des pu its , d ’im ­
menses tas, q u ’on avait d e là  peine à li jiiider.

Les charbons pour foyers de chaudières 
à  vapeur faisant actuellem ent l ’ob je t d 'une 
dem ande très active, on a  installé en i ’ensyl- 
vanie un  grand nom bre d ’ateliers pour le 
triage e t le lavage de la houille (voir La  
Science et la Vie n° 48, page 151 e t n° 54. 
page 121). On a repris tous les déchets e t on 
les a rapidem ent triés e t lavés pour les tran s­

former en produits m archands. On a ainsi 
pu rem édier, ju squ’à  un certain  point, à  la 
disette de charbon qui é ta it une conséquence 
de la guerre. Un grand nombre de ces anciens 
ta s  de déchets é ta n t placés près des cours 
d ’eau, les pluies en entraînaient, e t en 
en tra înen t encore au jourd ’hui, des milliers 
de tonnes dans les to rrents. Une grande 
quan tité  de ces fines sont ainsi transportées 
jusque dans des rivières arrosant des régions 
souvent très éloignées des bassins miniers. 
11 existe donc dans le lit des cours d ’eau 
des dépôts de charbon en grains ou des bancs 
de boues anthraeiteuses qui o n t coûté aux 
exploitants des mines des milliers de dollars 
payés à  titre  de dom m ages-intérêts aux  fer­
miers riverains. Ces derniers, non contents 
d ’encaisser ces allocations, font payer une 
redevance aux  entrepreneurs qui retiren t 
les fines des rivières à  l’aide de dragues. 
Cette p ratique donne lieu à  de fréquents abus

T R E U IL  D E  H A I.A G E  S E R V A N T  A U  D É P L A C E M E N T  D E S  B A T E A U X  D R A G U E U R S  

Les radeaux portant le matériel de dragage s'avancent lentement tout le long des bancs de boues anthra- 
cüeuses, au moyen d'un câble qui s'enroule sur un treuil et dont f  extrémité est fixée à une ancre mouillée 
dans le lit de la rivière. Le treuil est actionné par une chaîne au moyen d’un pignon nue fa it tourner 

la toeomobile à vapeur chargée de fournir la force motrice à la pompe de la drague.



r -

• . . ' A N T H R A C I T E  D E S  R I V I È R E S  A M É R I C A I N E S ïoijfnf
ULTIMHEAT®

"'T T U A L MUSEUM
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On voit, à gauche, la pompe rotative qui aspire dans le tuyau fixé à la crépine et qui refoule les boues dans 
la grille de triage (Toit le charbon à vendre tombe dans les bateaux plats servant à son transport.

et, souvent, le m ontan t de la redevance 
exigée représente plusieurs fois le prix de la 
propriété du fermier qui réclame.

La p lupart des exploitations ne fournissent 
que de vingt à  tren te tonnes par jour, mais 
quelques-unes m etten t en wagons cent 
tonnes, e t même plus, p a r vingt-quatre heures. 
Quand la gare la plus proche est trop éloignée 
du po in t de dragage, on vend le produit brut 
aux consom m ateurs locaux sans le classer, 
sinon on le tra ite  dans un atelier de triage 
tou t spécialem ennt organisé ou on l’expédie 
dans des wagons contenant des grains de 
chaque catégorie dont la grosseur varie de 
celle d ’un grain de blé à  celle d ’un gros pois.

C 'est pendant les périodes de hautes eaux, 
c’est-à-dire to r s  les ans, généralem ent au 
printem ps, que les travaux  de dragage sont 
le plus faciles à exécuter. Le charbon se dépose 
dans les endroits où il y  a peu de courant et 
il tend à  s’am asser dans les dépressions du h t 
de la rivière, ou près des tourbillons formés 
par l’eau. Les bancs ainsi formés on t quel­
quefois une très grande importance.

D ans le d istric t d ’Iiarrisbourg, on emploie 
généralem ent une m éthode de récupération 
très simple qui consiste à  aspirer les boues au 
moyeu d ’une drague suceuse pourvue d ’une 
pompe ro tative. Le tuyau  d ’aspiration, qui 
a 15 centim ètres de diam ètre, est muni à  son 
extrém ité d ’une crépine à  section rectangu­
laire, d 'environ 157 millimètres de largeur, et 
d ’un orifice rétréci servant à  la succion du 
charbon quand la crépine se déplace sur le 
fond de la rivière. La pompe est installée 
sur un radeau p o rtan t une locomobile hori­
zontale ; à  l’avan t, se trouve un treuil de 
p e tit diam ètre, long d’environ 1 m. 20, sur 
lequel peu t s’enrouler le câble d’une ancre.

Quand on a reconnu l’existence d 'un  banc 
de charbon intéressant, on amène le bateau 
dragueur à  l'ex trém ité aval de ce banc, puis 
on mouille l’ancre e t la drague dérive sous 
l’action du  courant, jusqu’à  ce que le câble 
de l’ancre soit entièrem ent développé.

On m et alors la pompe en marche, on des­
cend le suçoir en place e t le dragage peut 
commencer E n même tem ps, le câble de
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Le combustible apporté par des bateaux plats, halés au moyen (Tun remorqueur à roue arrière, est déchargé à 
l'aide d'un élévateur à godets qui le déverse dans des camions autonwbiles stationnant sur le quai.
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Cette figure est un agrandissement de la partie gauche de la photo de la page précédente.

l'ancre s’enroule peu à  peu sur le treuil 
actionné p ar le m oteur à  vapeur. La drague 
se déplace donc lentem ent en avant, jusqu’à 
ce que le câble de l’ancre soit enroulé, 
c’est-à-dire jusqu’à  ce que le banc à exploi­
te r a it été parcouru e t ex tra it en entier.

La pompe déverse l’eau e t le charbon sur 
une grille d ’environ 2 m ètres de longueur 
que la boue et les fines traversen t avec le 
liquide, tand is que le gros charbon roule 
dans un bateau p la t am arré le long de la 
drague : un aide dégorge constam m ent 
l’extrém ité de la grille avec une houe en fer

Les bateaux p lats pontés", servant au tran s­
port du charbon, on t environ 15 m ètres de 
longueur sur 3 m ètres de largeur et peuvent 
recevoir de quinze à  vingt tonnes. La houille, 
mise en ta s  sur le pont, est retenue p ar des 
planches, posées sur cham p, qui l’em pêchent 
de retom ber dans l’eau. Des remorqueurs, 
propulsés p a r des roues à aubes placées à 
l’arrière, servent à  déplacer des trains com­
portan t cinq ou six bateaux plats chargés

de charbon. I a  figure supérieure de la page 
102 représente un de ces remorqueurs.

Le déchargem ent de ces petites cargaisons, 
éparpillées sur les ponts, en tas larges e t peu 
élevés, s’opère m écaniquem ent au moyen 
d ’élévateurs à  godets e t de transporteurs 
à courroies qui peuvent vider un bateau en 
quinze m inutes environ. Les figures page 102 
e t ci-dessus rendent com pte du m atériel em­
ployé à  cet effet e t des dispositifs considérés 
comme donnant les meilleurs résu ltats au 
double point de vue de la rapidité des m anu­
tentions e t de l’économie de m ain-d 'œ uvre.

La sim plicité e t  la mol ilité de ces instal­
lations m écaniques perm etten t de les utiliser 
sur tou te la longueur du cours d 'un  fieu. e 
ou de l'un  quelconque de ses af clients. E tant 
donné l'im portance considérable des gise­
m ents de Pem ylvanie e t le mécanisme de 
form ation des bancs de boue dont il s'agit- 
on conçoit que ces derniers se reconstituent 
uutoimUiqueuv n t après leur dragage.

A. Gros.


